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La« souscriptions »ont reçues, a LUXE, 
chez : 

Mme Huet-Wattinoe, 9, rue des Jardins 
Mm« Gustave Tbary. 17, square DuMIUul. 
Um« Jean Bernard. 7, ma de Courtrar. 
Mme Bioauld Tefflu, », ma des Etations. 
Mm« Verley-Bollaert. 9, boulevard ds-la 

I .teert*. 
Maie Bmile Wallae»., 66, boulevard de la 

Liber«. 
Mate Andre Vandarso» 56,  rue Saint-Ga- 

briel. 
A AHMENTNfcKSS * 
Mme Clarisse Vorley. 

kaVI: iCtl 
Mme Atsaense Dimrnr, boulevard de 

ta Liierte et place aux Bol», 07. 
A »OUAI. 
Mme Léon MSaiiee, rue de« Blancs-Mou 

'boas. 
A BDNKBmOCat • 
Mme Carias Bera-rd, ruv du Su?: 
A HAUnvOfJaUtl.l • 
Mme Qslettm Cardo~«ier. 

MlnBtesval. 
A POt>»AlX • 
Mme Armand Massen, S3, rae Neuve. 
Mes« Hast W«i>aert, 1, rue du Manège. 
M oie Valentin Decostor, 4R. boulevard de 

Pariv 

A TrUB.C'virtjG t 
Mme Charles TMry, rue dt> Tournai. 
Mme Pa-I WatUnne, 10, place St-Jacques 

A VAEaSNCVKrYJVms t 
Mme Maurice Delame, 17, ru-des Foulons 

Pas de monopole! 
Nos confreres continuent de parler arec 

■aaAe l'indignation qu'elle mérite de la loi 
votée in exlremts de l'an défunt sur le 
monopole des Pompes funèbres. 

Mais nous voudrions las voir établir nette- 
ment, comme nous l'avons fait teste de 
YOfllciel en mains, que les municipalités 
s« sont nullement tenues à accepter le fu- 

st funèbre cadeau que Is Woe veut 

Le monopole des Pompes funébr— n'est 
pas obligatoire pour les communes : voilà 
«e qu'il faut retenir «t ce qu'U (sut redire 
pour empêcher toutes las municipalité« 
«mies de tomber dans le piège qui leur est 
Wodu. 

En fait, le monopole des Fabriquas était 
tombé en désuétude presque partout par fa 
voloaté du Clergé lui-même, désireux de 
laisser au petit commerce une source de 
travail et de bénéloe. 

En cela comme en beaucoup de choses, le 
clergé s'était montré plus libéral-que la loi 
"tle-méme. 

Et grâce A cstehandon volontaire, grace 
A I« libre concurrence qui s'en suivait, une 
foaw de modestes commerçants «vaieot pu 
trouver, dans les industries funèbres, un 
moyen de lutter contre la ruine dont-le« me- 
nsceat les gros accapareurs 

Relisez cette lettre intéressante de la Cor- 
poration des tapissiers de Lille et sue M. 
Oroussau a lue à la Chambre pour répondre 
ft une mep*^ interruption du citoyen Delory, 
lui, depuis qu'il est châteiM près d> Paris 
n« sait plus bien ce .,ui se passe ft Lille. 

La CkamUre a écouté avec le plus vif inté- 
rêt la lecture de ce document : 

• A rapproche de la dhlnosste« de •« un 
sur I« monopole dss  iah ssmsiiii. suas 
nous permettons d'appeler toute vesrs atten- 
tion* sur les conséquensas qui aéraient 
mitas au petit commerce qui tit de last- 
Surnom actuelle,  et notamment a nous 

I si cette lai émit sautasse telle 
on dn Sénat. que la prés eu te la eomsmasioa i  

• La plupart d'entre aous, arrivés petit 
à petit à se procurer un matériel aSua» 
râleur relativement élevée, représentant 
pour  plusieurs  même la> remit**   éi 

■m«   exlatei 
PAR    CC    PAIT   ABSOLU «trusta... 

• Puisque ce matériel deviendrait impro- 
ductif et sans valeur... c'est pour nous une 
question de vie ou de mort. 

« La situation actuelle nous permet, eu 

ontre»pendant la mauvaise saison qui fâcheu- 
sement est très longue, de conseroer no* 
ouvrier* et de les occuper aux travaux de 
ces tentures funèbres. 

« Si malheureusement la liberté de les 
effectuer nous était enlevée, nous serions 
dans la douloureuse nécessité de les faire 
chômer. 

• Nous venons donc exprimer le désir que 
le vote de cette loi laisse au moins à Tin- 
dus/rie privée les fournitures funéraires 
de tonte nature ». 

£h bien 1 cette liberté, grâce ft l'éloquent 
M- Oroussau et malgré le citoyen Delory, a 
été laissée ft l'industrie privés. 

Grâce ft M. Qroutsau et mtlgré Delory, 
les tapissiers et autres fournisseurs peu- 
vent garder leurs ouvriers durant les chô- 
mages. 

Ilsufflt pour cela que les Municipalités pro- 
filent de la liberté qne leur a formellement 
reconnue la Chambre de ne pas établir le 
monopole. 

Des monopoles nous en avons assez! 
Nous en avons trop! 

N'établissons pas ceux que la loi n'im- 
pose pat. Laissons ft l'Industrie privés 
tontes les libertés tolérées par la loi. 

Ce serait une folie et une grave fauts delà 
part d'un« municipalité libérât), d'aller an- 
dela de la loi et d'établir un» odieuse socia- 
lisation des tentures funèbres, des cercueils 
et des antre» fournitures ftmeraires. 

Liberté aux familles, liberté an com- 
merce : voilà ce qne doivent se din tons les 
libéraux dignes de ce nom. 

Il ne nous rests déjA plus trop de libertés 
an France pour qu'on en- sacrifie uns d« 
plut sans y être obligé. * 

Donc, pat de monopole I 
Bars. 

ECHOS 
FtgattTWt M U CHMSf 

Le Préfet du Nord vient de prendre son 
arrêté Bnunt la fermeture da la chasse à fir 
à la perdrix, au lièvre et au chevreuil, an 
dimanche 15 janvier 1905 an soir. 

A partir da 17 janvier 1HB, à midi, il «M 
lateroH de mettre en vente., de vendre, 
d'acheter, de transporter et de colporter de 
la perdrix, du lièvre et du chevreuil dans le 
département du Nord. 

LfS «BJim »ELBE» 
Continuation de la greva 

Par 1,391 voix contre 108, les magasiniers 
belges ont voté jeudi, au bulletin secret, la 
continuation de la grève. 

CâTâlTfltt-Bt D'MLHU 
Le Tribunal de Douai avait oondamné la 

Compagnie du Nord A payer un» sosame ds 
40.000 fr. «t pendant à ans uns pension an- 
nuelle de 12 000 It. t M Jardiner, aurécaenr 
* la Société Ceil, Mess* grtèvBntenTloi-s de 
la catastrophe d'Artenx. 

M. Jardinier vient de faire appet de ««ju- 
gement. 

Ouvriers et Paysans 1 
Si pour nons reposer ensemble dos agita- 

tions fébriles et malsaines de la politique, 
nous causions o> chose« pratique« I 

Nous voili en  ISOô, et après vrngt-cinq. 
trente ans d'un régit 
n'engendre que l'inoujêtuds, la gear «t là 
ruine, les bons Français sont «otijours là 
qsa, se passM» nent pour dut mots, «tu gê- 
nassent ou qui s'eiciutnt M narts. cher- 
chant des méthodes, et anateasent e* «tsn- 
neot su bout du rouleau à être Gros-Jean 
comme devant. .- 

Ouvriers et Paysans, veil» «urteilt, est-os 
que vsue allez vous laisser rouler élernel- 
IssMOt 1 Estes que le bon sens prenant le 
dessus vous n allez pas dire à ceux qui 
nous gouvernent : « Depuis si longtemps 
que vous nous faites des promesses, dor* 
naz-noas donc la vie à bon marché. » 

Voyez ce  qui  se  passe  en Belgique, en 
Angleterre, en Suisse I Qu'est-ce que réela- 

" voisins, «t qu'est-ce qu'ifs obtieo- 

Le droitde vivra au soleil ds Is libarté. 
Et d*y vivre avec le pins de bien-être pos- 

sible... 
On Angtaitne vouadetnandera pas si vous 
es catholique, protestant ou juif... Vous 

«tes Anglais, vous travaillez à la prospérité 
de son pay»; vous êtes pour lui un frère... 

C'est un exemple ft Imiter. 
Francais, sentez-vous donc les coudes, fai- 

tes l'union des cœurs et des énergies, soyez 
patriotes avant tout, et patriotes pratiques 
•n gardant le sens de la vie réelle... 

Vous l'avons déjà dit, et nous ne saurions 
trop vous le répéter... Tout l'effort des 
vingt-cinq années de ce régime républioo- 
maconnique s'est porté sur cette unique 
SissiioD, cet attrape-nigauds : Le péril clé- 

cal. 

Vous   en onWr»  conté es 
tons ces flatteurs, ces exploiteurs et 
mouchards qui  s'enrichissent aux dépens 
des malheureux, del ouvriers, de ceux qui 
peinent le lourd fardeau de la vie. 

Et vous restez là, à left écouter crier : Ai 
bas la calotte I 

Mais qu'est-ce que la « calotte ».petit bien 
avoir à faire avec les ««Sams, Tes aspira- 
tions de notre nabon t Si mémo on osait, on 

Prouverait à ces blagueurs et à ces corné ■ 
iens que l'aisapce, le repot, l'amélioration 

du sort des travailleurs, en un mot, la vie à 
bon marché, on la trouve surtout dans les 
pays de foi et ds liberté. 

D«» prouves 
Elles ne sont pas difficiles à établir. Vou- 

lez vous, un instant, que noua dressions-c» 
petit tableau comparatif : 

La défuDte. qui «tait très ch«fji«uJ4ar*bi 
faisait partie des principales osuVnss da la 
paroisse, sera profondément regrattée. 

— Hier matin, à 10 h, ont au Hau, à-AM- 
NtpPKS, les funéraass dB Ml. Cftâe- 
aa*»l, depuis 30 ans, conseiller municipal, 
dont nous avons annoncé m moat Une foule 
considérable assistait aux niaitaam ; la mu- 
sique municipale s'sst fait entendre. Au ci- 
metière, M. de Montalembert, rnajre.enioure 
pas conseillers, a retracé eavaasÇques mots 
les qualités du défunt qui a rendu a la com- 
mune de si éminents services. 

Nous recommandons aux paieras l'âme 
des défunts et offrons à leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

FRANCE 
Gouvernement sec- 

taire et franc-maçon 

A Paris. la pétrole 
conte 90 centimes la 
litre. 

A Paris las allumet- 
tes coûtant 10 centimes 
U botte. 

A Paris, la charbon 
coûte 50 francs les 1.000 

A Paris et en Francs, 
le Umbra ft quittance 
sstdeMcentmMs. 

A Paris et en France, 
le café coûte 3 francs 
la livre. 

Et France, le tabac 
coûte « fr. t» la livre. 

BSKL6IOUB 
Gouvernement oatho- 

tique et libéral 

ABruxeUes.la4>étrole 
çpote DIX centime» It 

A Brtntenês,ies allu- 
mettes coûtent 10 cen- 
times les DIX  bottes. 

A Bruxelles. le char- 
son coûte sO francs les 
1.000 kilos. 

A Bruxelles, on ne 
saitptsoeqae e"est qne 
le timbre a quittance. 

En Balgrans, 1* meil- 
leur café coûte 1 fr. 50 

En Belgique.le.tabac 
coûte s francs le KILO. 

Bt non* pourrions multiplier les preuves. 
En Suisse aussi, par exemple, la lettre fer- 
mée coûte dix centimes jusqu'à 236 gran- 
nies. De telle sorte que ce qui conte — en 
Salsae — deux sous, coûterait en France, 
2fr750. 

Conclusion 
Mais elle vient naturellement t l'esprit de 

tons ceux qui aimant leur pays, et dans le 
pays, les foules qu'on trompe, qu'on égara 
et qu'on excite. Elle nous amène à dire aux 
francs-maçons, socialiste«, hlocards, mou- 
chards et autres fumistes de notre drôle d» 
république. 

Au lieu da servir au peuple des curés, 
des religieuses, et la plat perpétuel de l'an- 
ticléricalisme donnez-lui donc le café, la 
tabac, le pétrole, le charbon, le vêtement et 
la franchise postale ft bon et meilleur mar- 
ché. 

Au lieu de chercher ft étrangler la liberté 
ds votre voisin, ft le dénoncer parce qu« sa 
ramme va ft la messe, donnez loi quot^ue 
chose qui 1« soulage et lui fasse du Dion 

Cast de la vie réels», «oit, mais puisque-«» 
bien-être matériel provient de ce que nos 
voiaina de Belgique ont le respect des cons- 
ciences et dn sentiment religieux, euimz 
donc, 6 vous, mes frères les paysans et lav 
ouvriers français, qu'on vous flanque la 
paix, qu'on vous donne un régime qui mette 
taise noo à votre foyer, et permette A tous 
les citoyens de vivre, heureux et contenir,, 
«nus ce soleil de France... qui toujours de- 
-»rait être le soleil de la Liberté. 

Oct. CHAUBOX. 

BB9! 

— On annonce-les «ancaiaVi«. ft t'HER 
mot BG, deWta Ma»a» «Watt»« Boar. 
-rit*. HU» de l'ancien lleuteoant-colonel du 
110e, actuellement colonel an 2ôe, avec M. 
Kortl«, enseigne de vaisseau à bord du 
Bouvines, qui acquit de nombreuses sym- 
pathies à Dunkarqne pendant les dix-huit 
mois qu'il y " " 

LILLE 
7 Janvier i»97. — M. Lesreaceao. préfet da 

la Somme, est nommé préfet du Nord en rem- 
placement de M. Vel-Durand. appel« an Conseil 
d'Etat. 

On annonce la mort : 
— A PAaUB, de la Suaatmsu» Meaicent 

«Va I »aawat, douairière, décédée à l'àgo 
quatre-vingt-cinq ans. 

La défunte était fille dn général de divi- 
sion baron Labore qui s'était illustré par 
plusieurs faits d'armes, notamment par la 
prise de la flotte Anglo-Hollandaise ueo/tant 
la rasnnasjne de 1793. EH« était la maw d» 
baron Baûokat de Laumont et do Msae For- „ 
nanddeParsevaletlabelleHuèreducoioael arSL2Siu,. 
o» Penaval 

L'mhumatkm aura lieu dans la sépulture 
de famiUe à Aainoye-lez-Vaieociennae. 

— A  ANNOBULLIN,   ds   ML B  
i«««i»t fil« d« M. Fén-Sauvage, mar- 

chand de bestiaux. 
On se rappelle que la jetu iln riitaiigiiin 

tion du momimoal élevé à la mémoire dec 
enfants d'Annceullin morts pour livpatrie, 
au mois d'avril, M. Sauvage eut la douleur 
de perdre un autre Bis, subitement, en 
plaine réunion de famtOe. 

Les funérailles dé M. Emiie Sanvags au- 
ront flou ton*, à dix heures, on réglùse pi • 
roissiale Saint-Martin d*A«oo»unrn. 

A ROCBAIX, doMM sn«ar|sv né» 
4a ChasMart.. femme d« M. Ftorin, 

trésorier de la Chsmtir« d« iiiMiiiiimmii. 
administrateur dot» Bourse, déeédée à rnt« 
de 65 ans, en son domicile, boutevaTd de 
Paris, 37. 

— A COUSOLMfL de M. Fraacola- 
X&vler Pa.yen, décoré de la croix Pro 
Kcclcsia et bonltfice, président du Consoli- 
de fabrique, doyen de la Confrérie du Saint- 
bacromeut, pieusement décédé dans sa STtQ 

inée.muni des Sacrements. 
Le «MDsnt était le père d'une UUUIBTSUS» 

de • >; 1« plupart 
voués à Dh» dans la vie religieuse.; trois 
sont Rédemptorletes, un Jésuite et une fille 
appartient à la Congrégation de Nazareth. 

Nos lecteurs auront un pieux soosenir 
tout spécial pour ce vénéré patriarebe dont 
les Öls ont rendu par la prédication et la di- 
rection des services inappréciables à tant 
dtmes dans le diocèse. 

Les funérailles seront célébrée« lundi A 
10 h. 1/2, en l'église de Cousolre. 

Hier, à dix heures trois quarts, ont eu 
neu à «2VI»NOY-SUm-ÖBULB, au 
milieu d'une assistance nombreuse, malgré 
le mauvais temps, les funérailles de Misai» 

v» Lesaafci»», nés Cléile I-ou- 
décédée le 31 décembre, à l'âge de 

76 ans. 

L'«iJTr38tat.M de M. Brassart 
Comme il était facile de le prévoir, la nou- 

velle de l'arrestation de M. Brassart a pro- 
duit uce profonde émotion. 

Naturellement, aussi les clients de M. 
Brussart so sont affolés, «t pendant toute la 
journée, co ne fut qu'un longdéQW au Palais 
et à la cureté. 

Dec le mann, une malheureuse ouvrière 
dlicUeumes se présentait à M. Delalé. Elle 
venait rcotamar une somme de 130 francs 
qu'aile avait remise su changeur. 

M. Brassart assisté de M« Guiehard fut 
rais en présence de sa citante. La scène fut 
émouvante.Ltotrvrrère, qui n'a guère que ce 
petit pécule, demanda à grands cris qu'on 
lui rends son argent. 

One outre personne d*Hersin arrivait ft 
son tour dans le même but 

Ls changeur promit qui! allait régler. 
Dana l'aprènëmiig, le nombre des plai- 

gnants augmerttsnt. M. Delalé charge« M. 
Lecomte, eommfasasWeux delegations, da 
lac reeovoir. 

Toute l'après-midi, ce magistrat reçut des 
doléances. 

Uno personne avait confié 1.600 francs, 
UûO outre 1.590, une troisième 3.000 francs 
et ainsi d« suit«. 

Huit plejnUs étaient parvenues su Palais, 
-wnssajfTsoS; le moatant s'élevait à 26 000 
francs Itasmnnslsjliss mis, ilaulimilnm I 
un chiffre eeeScoùp (Au*.élevé — 80 000 fr. 
— mats nous ineRnons peur le premier 
ohifTre. 

L'affaire conwotionnelle ft laquelle nous 
faisions allusion hier, était inscrite au role 
du 23 janvier ; en raison du fait nouveau, 
elle est ranvoyée-A et fin du mois d'avril. 

On ssatast aussi hier soir dans lss cou- 
loirs du palais de la faHttte de M Brassart. 
Nous n'avons pu obtenir ni confirmation ni 
Inflrmaoon de ce bruit. 

Sa femme, Céline DuponL, «sr-allée rs- 
joindre son mari pour coeepJsQiaa. 

L'amoor de 1» Frwal. — Adolphe 
Jacobs, 46 ans, journalier, sans domicile, 
avait oublié (T) qu'il était eipoiaé : on agent 
de sûreté s'est chargé de la lut rappeler et 
Jacobs est tous les 

Bajtsa* »ulato-CAtaeria*.- Diman- 
ebo prochain, 8 janvier, à la messe de midi, 
la symphonie Notre - Dame interprétera 
quelques uns de ses pins beaux morceaux 
religieux. La chorale donnera en outre une 
nesfvelle audition du Tota Pulehra est 
Maria ouvre couronnée lors du concours 
d« mastique religieuse organisé dans le 
diocèse de Cambrai, ft l'occasion du cinquan- 
tenaire de l*Immaeulée-Concepuon. 

Sootété dea Saéeawsaa. — Voici, pour 
1906, la composition du bureau de la So- 
ciété des science«, de l'agriculture et das 

Préalfient, M.  Onarré-Raybourbon ; vice- 
président, M. Charles Barents :  seorétacre- 

M. Th. Barrois : secrétaire de  oor- 
M. Danen»;   trésorier. M. 

bwnoAateaire, M. Ruraux 
It iHaj laJaa^rtêO«.— 

Nous rappelons & nos lecteurs que le di- 
manche 15 janvtar, ■ Les Cornéliens • de 
Pasts donneront < L'Euncelle» et a Le Gendre 
de M. Poirier. > 

Il n* sera pa* présenté de cachets à 
domicile. 

On peut s'en procnrarchmJMM.Giard, rue 
Royale, 2, Ch. Courtois et Cfe, rue Grande- 
Ctartissèr, 17 ; Visser Dllli«i»i tua Esquer- 
ntoiaa, 824 E. Français et Oie, boulevard da 

:ia Liberté ; A. Van Pétéghem et E. Jasper, 
■vxie-Natronele, 57. 

geeété d» eeaajraailala. — Dimanche 
nseahoin. 8 janvier, ft quatre huusun pié- 
rtsss, M. Pant von IToncVe fera une confé- 

Cino Jours à Amsterdam, Jtotler- 
damuet La Batte, avec excursion à Vile 
de Marken 

Nombreuses projections inédites. 
Fanfare daa   Halles Centi-ale». «a 

La répétition aura lieu dimanche S janvier, 
; ft 11 heures du matin. 

'    AM heures lui, départ du siège en grande 
tenue pour séiasauliis. — Au heures, ban- 
quet de Sainte-Cécile, au siège. 

aaviiiiiisag par aa suseae. — Vendredi 
vers midi, M. Dumoulin, rue Mabieu, 14. 
passant place de la Gare, a été renversé ft 
l'angle de la roe-du Priez, par un fiacre con- 
duit par M Rivière, rua d'Orcbies ft Lens. 

Le docteur Pollet a constaté des contu- 
sions au bras et sur différentes parties du 
corps. M. Dumoulin a été reconduit à son 
domicile. 

L'enquête semble démontrer que le cocher 
ne serait pas responsable. 

Employé tadéltoat. — Louis La- 
grand, 23 ans, tirour de vin, rue de Brigode, 
a été arrêté peur vols de liqueurs au préju- 
dice de son patron M. Jonssens, négociant 
en spiritueux. Square Ruault. 

LABORATOIRE MUNICIPAL 
Peadaat le rnola de décembre, le 

Laboratoire a effectué 274 analyses de den- 
rées alimentaires sur lesqusjBes 46 ont été 
reconnues mauvaises. nuistotaSKui falsifiées 
(16 eaux, 10 beurres, 9 laits, 3 patisseries, t 
vins, etc.). 

Pendant la même péaiodevle service d'ins- 
pection des Halles et Marchés a paneédé ft 
156 visites, au cours dssmielles 69 saisies 
portent sur 1 769 kilos de-denrées avariées 
ont été faites (1.699 kilos da poisson«, 183 
kilos de fruits et de légumes, 814 kilos ùe 
viandes, «te...). 

Statlatlqae d» l'aauaée f «MM 
Pendant le cours de l'aaaée 1901. le labo- 

ratoire municipal A procédé à l'analyse de 
3.089 échantillons de denrées alimentaires 
Sur lesquels 714 ont 6M reconnus falsifiés 
ou impropres A la consommation : 12 
beurres, 10 chocolats. 307 eaux, 164 laits, 10 
pâtisseries, 22 vins, 6 vmalarap, etc... 

Durant la même-période,le service d'ins- 
pection des haltes et marchés a opéré 1.8S8 
visites, au cours (rssqnoRes 1.161 saisies, 
portant sur 64. «92 kilos da denrées avariées 
ont été faites : 33.362 kilos de poissons, 
6 715 kttos de fruits, 9.384 kites de légumes, 
10.428 kilos de vsmdèa, etc... 

Le laDoratoire effectue geatuitement les 
analyses ii—tuhsntUons été denrées alimen- 
taires, déposais tous les jours, non fériés, 
3, rue des Fleurs, de 9 heures ft midi et de 3 
à 6 heures. 

Plaie. — Louis Couvreur, 27 ans,' 
saur, chez M. Cardon Masson, on i 
la main gauche contre le bâti de son métier, 
s'est tait une plais. 

Bolgta pria.-Henri Vané«Tnma-33tns», 
ebaudronmer chez M. Basseux, a eu laouaia 
prise entre un cric et une chaudière et s'est 
tait une plaie à l'index et au médius droit. 
8 jours da repos. 

Vol. — Mercredi soir, un gamin de 
12 an«, Jules Rudant, demeurant m»des 
P.'ùrnensdes, a volé une paire ds hasvià 
l'étalage de Mme Desnoack, mercière, rue 
duPiai. 

Poursuivi par Mme Desoœck,  lo^omia^. 
jeta los bas dans un ruioseau. 

Procès-verbal a éte^lresse. 
— Do e janvier iaer>.-— 

Naissances. — Deecomps Julea, rae de la Pa- 
Usa«, 8. — UiHant Bneabe. cour da l'Attargetta, 

Décès. — Lombart ûarnel. taxas Ira. i««nail«i - 
la Républiqae. — Doriez Auguste. 6Ü aas. ru« 
Jeanne-d'Arc. 46. — PétBJen Désiré. 70 ans- 
place d« rEchso. t. - Oaiiisstii BbsiUs, «Aana. 
rue du Faubourv^e-Duitsarqne. tu — Oaoseax 
C«lesUn,47ans,r. du traatoup^de-Duakareva.2«. 

-     ' ——aasajaa—q^... ' 

LUMiNQ*   nesme^e-vacArrVaSsirf- 

ROUBAIX 
Au/oartfbtti 

Btat-eüvll  de Ulla 

Dragéua et Botte» pour BAS*TBMTBfl 
I, rttttfms, tBOsMS FILS, arts u tttn, ULLI 

Du 6 janvier 
Naissance*.— Van Rysseghem, Adolphe 

et Van Rysseguem Edouard, rue dléna, 
40. — Beukeane Marcelle, rue Malsence, 64. 
— Frelrer Robert, rue Mirabeau, 41 — 
D'Haannens Henri, rue des Postes, 241. — 
Vandei wi met Florent, chemin des Vachers, 
60. — Vandemeulebronck Lucie, rue Dan- 
ton, 6. — Scrrre Ernest, vrue de la vignette, 
38. — Biflement Marie, place de l'Arsenal, 
1 — Verstiggei Jean, rue Montaigne, 32— 
Denglos Etienne, rue Delezenne, 4. — 
Boussemsrt Marguerite, rue SoMéiino, 173. 

Décès. — Leoglet Elise, 70 sus, épousa 
Gustave Liébart, cour du Beau-Bouquet, 15. 
— Lepsrok Raymonde. 18 jours, r. de Douai 
19. — Boidio Louis, 34 ans, époux Marthe 
Delcanmre, rue de la Justice, 10—Soouflaire 
Louis, 35.ans, époux de Oélina Rousselle, r. 
des Sarrazins, 38. — Tnisoux Canne», 16 m. 
rue Mazagran, «S. — Morne Adolphe, 72 a., 
époux de Florence Verscbore, r. Vaadyck, 
20. — Deeerte Charles, 65 ans, époux d'Eu- 
génie Vanhosbrock, rue Saint-Sauveur, 59 — 
iiupuis J.-B , 86 ans, veuf Henriette Loi- 
gaon, même adresse. — Huybrecht Poly- 
dore, 1 mois, rue Bosquet, 4. — Blancqutert 
Simonne, 9 mois, rue Mercier, 59. — Pokel 
Nicolas, 2 mois, rus de Jutiers, SB. — Devos 
Jean, 13 ans, rue Molinel, 83. 

Degrande Auguste, 1 an, rue du Fau- 
bourg do Douai, 36 — Devaux Henri, 52ans. 
époux de atrima Doscatoir«, rue de Poids, 
43. — Damery Yvonne 2 ans, rue Massen«, 
2t. — Dutholt Louis, 69 sas, époux de José- 
phine Meynaort, rue du Chemlo-de-Fer, 3, 
— Dilties André, 8 mois, rue Doudin, 32. — 
Oiufujn Victor, 76 ans, célibataire, rue de 
Poids, 46. — Pmmeeoeq Prudent, 70 ans, 
époux Descotttgoies, quai de la Basse- 
Dent«, 104. — Meens Jean, 1 mai« 1|3. rae 
des Tanneurs, 3. — Momen-neim Maurice, 
69 ans, époux Marie Van Bael, rue Natio- 
nale, 45. — Pannatier Hyacinthe, 80 an«, 
veuve de PaotUard, boulevaré Loses UV, 
33. — Deootsignras Jenny, 2 mois Iß, rue 
du Curé-Saint-Sauveur, 44 —Du Bohl Pierre, 
85 ans, veuf de De Donder, trapooso fstkat- 
Sauveur. — Van Wambeke-Venant, 3 ans, 
rue des Trote^aollettes, 35. 

La   Usae   — Sixième 
sssssilnn mardi Tb janvier, à 8h. 

de la « Viltede Cassel », 
e. Coufécence par M. G. 

a Y près, son histoire etsatmoau- 
Projeotlons lumineuse«. Tombola 

CvaétréSque. 
Troisième i section. — Jeudi 12 janvier, 

eeuuninek« Rapos dos Ouvriass »rfue de I« 
Paix, chas Louis Paul. Conference par M. 
(Jeorgas Hétotrlt t Patrie ». Projatoent hi- 

,51i 
Céline Vro- 

ittU. Brertas,df- 
reoteor de lésina à gas, s'étastnnacée dans 
sa chambre jouas «ers 10 h. 1|2 dn sotr. 
Hier, à 8 h. du matin, son patron ne ht 
voyant pas paraître, monta pour l'appâter. 
Il trouva la porte fermée. Un ouvrier en- 
fonça la perte et l'on trouva la servante 
morte sur son lit. La ttrsau 
oui auTsavas» k> etierUare-A«_ 
et le robinet ouvert. La ioofswr Cbocquet 
n'a pn que constater l'asphyxie par la gaz. 

On croit se trouver en présence "~~ s d*on siu- 

■ 

OidB. 
Aaeldeat A  la otaure die aaaiLlaaa- 

dlaea. — Hier vers 3 h. 1)2 après-midi, un 
nomme d'équipe nommé Georges Pourile, 
27 ans, a été pris dans le bail de la gara de 
marchandises entre un wagon et le mur. 

Le docteur Vincent a constaté une frac- 
ture de la clavicule droite et a prescrit au 
blessé un repo? de six semaines. 

Et srllt-ft — Céline Dbaene, 15 ans, 
démonteuse chez M. Hurtrel, ayant glissé 
dans l'atelier, s'est retenue ft un volant en 
marche, et s'est tait une plaie contuse avec 
arrachement de l'ongle du pouce droit. 15 
jours de repos. 

PvoVsB  BBYvffrvBBsvatsavlan) eaV 

kauerte. — Jusqu'au 10 Janvier 191» httlawive- 
ment les intéressée pourront prendre eaeaa*>- 
saace. à la  mairie, tous_!ee_jours de 9a. d» 
matin a mMU et de 9-ï 
d'ouverture, de 
gaenr 
èuuda 
rues d« la Maokellarie-et da  
travers la propriété sta MM. aiorieux et 

PisrsuM «»naiantass« mat nus a» a - 
1- Rua ^ust-v^MAdo-naat. 9 

turc 1I1 ilasaiiiiTait tîani«Sa».ikî|i âii- 
ita de nivetlameat et ek ta oatsr en, 
viabilité d'une roc. deenoee A ratter le» 

> police : 0-Roe 
aaoaak! do garçons: «•Rue 
pstm 

Le prix des raaoeeveat liai «last iari> aait.: ■ 
Viande. N»ar-.«>w ; boussn en aoMa. OtOPti 
lagnmes. bareeaaet eraaAJPxaiece). »*. 

Les il lirrsninJstÉSl sont recoes-ées t 
présent au bu»«an ooaavau. rue-du CbsAeau, 8. 
San« le fond «*!* 000». A ovoaVi. OS **. dn 
matla t mia».èl»Se »*■« h  <t« snfr. 

suapiaiiatii Thélat.—M* h. 
du Cmématograpbe • ruaataatur. » 
■aterreaaeal». - K lini<« »saMtaisJOtf»-MA ' 

Saint-Martin.— M. LouisAMvaqaTe.Ml.Saint, 
sépntora. 

APPR MX f\m\m 
Pour l'envoi devos carte« d» visite» de*, 

deuil, elc. Servez-vous des bandes spéciale« . 
vendues par le Comité de* Kootes catholi- 
ques au profit de ses œuvres. 5frvle 109. 

Dépôts pour Roueaix : 71 arsmtr, «a»»;, 
84, OreadeRne ; 3s, me Ffissti «iii-Chéney-. 
Vraanan, Graade-Plaee.; Plo»viarv place No- 
tre-Dame ; Martin-Frémont, nie àVLaimo-y»; 
Flipo-Broutin, Grande-Rue. 

Dépôts pour Tourcoing ; 
85, rue das Ursulines.; Jean 1  
des Ursulines; Henri Lemaire^Grande-Plaoe; 
Julet Rosoor, Grande-Place 

LA SÂNTE'PUBLIQUE 
L'appiloatlon de la loi du 1S fé- 

vrier 1»02. —.Le projet de rè- 
glement municipal. 

Voici la suite du projet d« régtomenaasani- 
oipal en appUoatlon de iate» da% féilfastuts. 
sur la santé publique : 

REMIS BE CtWSTrrKrTW 
- Art. 50. — A dater d> la pubWoaùan ritt 
peéseat règlement,  aucun  immeuble des- 
tiné ft ratWaATil    de Inur et de nuit ne 
pourra Sam cousu uit  m ne satisfait paa 

seront appUoa- 
aux prescripoons ssxt 

Los 
lésa« 

Les propriétaire», tranosuilit e» enrre- 
praoeurs, piésenterant ft cet effet égarant 
tout commencement Taliaaiuii an 00 plu- 
fi»i»~ pi— ■■ itniihi. n^n.)«.!.. Trvnvsent 

Las drvers plans «Loenpas «tsM«sr«,l'é- 
chsfle de »»01 par mètre, au ntoans.devront 
porter  toutes  les  indications nécessaires 
irfiur vérifier silerègkment est ohjaraé, ejt' 
notamment B'emplaceToetit des pntts, ctter- 

-nes, fosses d'aisances, «te. 
Si las pretonplions 

observons, Pautorisation     . 
le phi» bref délai possible. On double di» 
permis  et  des  plans sexa   conservé}* ta* 
austrat. 

Si de« modracaton»8QBliW. 
saires,ou s'il y lieu de refuser 
la décision sera notifiée dansHin dela»de'20 
jours. 

ENTKIIER   OtS   HABIT1TIMS 
Art. 51. — Les facades sur rue. sorcarrr; 

»u sur courette tarant m■ ««avant» on état1; 
e la aoVdtn cours et- d« propreté, 

courettes 
Les parois des allées, vesiHrales, esca- 

liers et couloir« ft usa« nerriirma serontM 
lessivées ou blanchie« à la chaux ou moins» 
tous las eroq «as. 

Leemuaj, las psarbeds elles botearsra» 
des cshlnsts d'aisancesA usage oonmroa »a-- 
ront lessivés ou blanchis à ht chaux cbaqnau 
année. 
TITRE H. - PROPHTLIIIE DES «aLAOlEi   1 

TRMSotlSSULU 
Matadiéa 1 Isalliliis 

Art. 53. — En vertu de l'article 4 derlaVM i 
du 15 février 1902 et conmrmément ft l'arti- 
cle 1er du décret du 10 février 1903, les pré- 
cautions à prendre pour prévenir ou fair»; 
cesser les maladies transmissible« debt 1» 
déclaration est obligatoire sont déterminées. 

FEUILLETON N» 30 

Cœurs de Héros 
(Garcia Marino ** t#* amh) 

r-r I0BBRT DE ROBl'R et P0H8 D'ORTODO- 

Dmm I* mmt qui «uivit son «rrivéa à Rio- 
a^mavai, GtWOM MOTtMO, aJOSl  QJW   M»   OOtXX- 
Kifioamm, — repotvftit tr«uioui!lt«D©ot. Tout 
4 coup, au mih«] d«g ténèbmg, dot cris et 
des coups AB feu Ac.*tent dans las rues et 
réveillent OQ sursaut les arrivants de la 
veille. 

— Sernoc-nous attaquée par des parti- 
sans de Franco* sa demandent-ils avec in* 
quisjtusu. 

Ifs s'hÉTsbrtJant è la hfite et se dirigent vers 
la porte d« la maison pour se renseigner 
sur tes cauaee de ce tumulte insolite. 

Au môme  matant Jeanjean  se   précipita 
ma la cbatnbre-et s'écrie d'une voix entre- 

9 par VémctUo a 
—"-Cest uae inauTrection ! Le« noldats ont 

.été asDautés par leurs ofQciera. Ils hurlent 
qu'ils sont mal nourris, mal valus, ssat 
payes. 

Les arts redoublent au dehors. O i dis- 
UtTtfue MOI da : 

— A bas le f-ouTemement de Quito î... A 
1>as lea triumvirs 
 TtsTisai  aatia     H 

i 
atstis, dit Garefa Morau« en enteo- 

dant cas vociférations, c'est encore le vieux 
levain de revoit« qui s'agite etiez les au* 
ciens soldais de Roblez et d'Urbina. Notre 
énergie en aura raison. 

— Mais si les casam,ee sont en insurrec- 
tion, comment ferons-nous f demanda Oh- 
varè3. 

— Attendons que le mouvement se des- 
sine. Noos sommes trop peu nombreux 
pour essayer de i'arrêter. 

— Taillade et moi, reprit Olivarea, nous 
allons sortir à tout risque pour nous infor- 
mer de la tournure des événements. Nous 
reviendrons sous peu vous en rendre 
compto- 

— Cast cela, mes aous. Allez. Pendant 
votre abseuoe je combinerai mon plan et 
nous prendrons une décision. 

Les deux hommes sortirent. 
Garcia Moreno réflâchissait aux moyens 

de mettre tia a l'insurrection, lorsque la 
port&deSAcbambre, poussée brusquement, 
s'ouvre avec fr.icas. Une dizaine de soldats 
entrèrent. les armes a la maio. Le chef des 
patriotes voit s'avancer le commandant Ga- 
vero. 

— Séoor, lui dit celui-ci de but en blanc, 
l'armée demande votre démission immé- 
diate de membK.1 du gouvernement de 
Quito. 

Don Qabriel sursauta. 
— Commandant, replique-t-il fièrement, 

je ne reçois d'ordre de personne. Ma démis- 
sion» je ne ta donnerai pas. 

Prenez garde, sénor, fdplique l'offlcJer 
d'un ton menaçant. 11 pourrait vous arriver 

malheur si vous vous obstiniez dans votre 
décision. 

— Assez ! s'écrie Garcia Moreno d'un ton 
de commandement. Prenez ma vie si vous 
le voulez; mais aucun de vous ne sera 
assez fort pour briser ma volonté. 

— Capitaine Palacios, dit alors le com- 
mandant Gavero à l'un de ses officiers, em- 
parez-vous du sénor Garcia Moreno at 
menez-le en prison... 

Si demiin, ajoute-t-il, en s'adressant au 
tnu mvir, vous n'avez pas changé d'avis, 
votre dernière heure sera arrivée. 

Au signal du commandant Gavero, les 
soldats se précipiteot sur Garcia Moreno 
demeuré impassible et l'entraînent hors de la 
maison. 

A leur retour Taillade et Olivarès apprirent 
par Jeanjean l'arrestation da leur ami. 

— Ah ! Monsieur, dit le cuisinier à son 
maître, je sais maintenant d'où vient cette 
révolte. 

— Qu'as-tu découvert? Parla vita. 
— J'ai aperçu le sénateur Zamora parmi 

les soldats qui ont envahi la maison- Il 
cherchait a se dissimuler, mais je l'ai re- 

connu tout ée môme. 
— Toujours lui ! s'écria Olivarès. Le mi- 

sérable 1 II n'a« pu nous assassiner en route, 
il va essayer de le faire ici. 

Comment Monsieur sortira t il de ce mau- 
vais pas t demanda Jeanjean. 

— Avant tout il faut s&uvar Don Gabriel, 
Allons à la prison. Peut-être trouverons-nous 
le moyen de parvenir jusqu'à lui. 

Dans les rue?, les soldats, poux célébrer 

l'arrestation de Garcia Moreno, se livraient 
au pillage. La malheureuse ville de Riobam- 
ba était abradonnée & leur merci. 

La nuitse passa tout entière au milieu das 
cris, des chants de victoire et des rixes da 
sou lards enivrés par les liqueurs fortes dé- 
robées chez les habitants. 

Au matin Jeanjean se présenta à la porte 
de la priaoa avec un panier de provisions et 
demanda aux gardiens la permission de le 
Sorter à Garcia Moreno. On no se défia pas 

e ce gros bonhomme à l'alktre bonasse at 
sans difficulté on l'introduisit auprès du pri- 
sonnier. Jeanjean put môme lui parler sans 
témoin. 

— Don Gabriel, lui dit-il à voix basse, ce 
sont vos amis qui m'envoient vers vous. La 
fenêtre de votre prison donne sur la rua. 
Vous trouverez dans le fond de ce pâmer 
une lime, une scie et une pince, enfin tous 
les outils nécessaires pour desceller les bar- 
reaux dé votre fenêtre. Dehors Monsieur 
Ferdinand et le sûnor Oiivarôs vous atten- 
dront. 

Garcia Moreno interrompit JeanJean. 
— Mon ami, dis à ceux qui t'envoient de 

ne pas être inquiets sur mon sort. Je sortirai 
d'ici par la porte et non par la fenêtre. Que 
ton maître aille m'attendre hors de Rio- 
hamba avec un bon cheval et que Don 
Francisco OlivarAs parte de suite pour réu- 
nir queiq i^-uns de nos partisans au vil- 
lage de < '■ *'  i 

— Mais, DJU Gd.>ciel. les soldats sont fu- 
neu*-, ils vous... 

— Fais ce que je te dis, et déaéche-toi... 
J'ai mon plan. 

Le ton n« souffrait pas de répliqua. Jean- 
jean laissa là son panier et ses outils et cou- 
rut porter les ordres de Garcia Moreno. 

En regardant par la fenêtre de son cachot 
le prisonnier s'était aperçu que les sentinel- 
les étaient devenues plus rares. Depuis le 
commencement de son emprisonnement, 
leur nombre avait sensiblement diminué. 

Il eut vite l'explication de cettedisparition 
successive de ses gardieos. Au fur et à me- 
sura qu'une bande de soldais ivre** et ehar- 

8es de butin passait devant la prison, elle 
tait rejointe par une sentinelle désireuse 

elle aussi, de prendre part au sac de Rio- 
bamba. 

Les officiers occupés à pareille besogne 
avaient dès le début abandonné la surveil- 
lance de leur troupe. Aussi ne resta-t-il 
bientôt pour garder Garcia Moreno qu'une 
seule sasjtinelle : le soldat qui montait la 
faction dans la pièce coniigüe à la chambre 
occupée par le prisonnier. 

Le captif jugea le moment favorable. Il 
s'approcha du soldat et lui demanda à brûle- 
pourpoint d'un ton sévère : 

— A qui as tu lait serment de fidélité ? 
— Au chef de l'Etat, répondit le faction- 

naire interloqué. 
— La chef légitime de l'Etat, c'est moi t 

C'est a moi que tu dois obéir. 
— liais, mes officiers î... répliqua le soldat 

que 1a voix autoritaire du prisonnier trou- 
blait profondément. 

— les officiers sont des traîtres et des 

panures. Tu devrais  avoir honte de  leur** 
prêter main forte ?... Aimes-tu ton paya f 

— Oui, sénor, répondit le militaire trem»; 
blaot 

— Si tu dis vrai, ouvre-moi la porta da 
cette prison. Je te ferai grâce pour la part, 
que tu as mise à la révolte. 

— Je suis prêt, sénor, à faire ce qua vousi 
commanderez. 

Le so.dat,subj«<;ui par la parole energjqua. 
de sou interlocuU'ui, le fit sortir. I! raccom- 
pagna même jusqu'à la porte de la vfile. ou ', 

Sans perdre une snloute les c 
dirigèrent vers le viUajce de Celpf- 

Apres une heure de galop dausia plaàasr 
sablonneuse, couverte de cactus, d?e*5H 
pborbes et de figuiers de lUrttarie, ils n-\ 
joignirent Olivarès qui avait réuni une* 
petite troupe de fidèles. 

— Mas amis, leur dit oaroia Moreno» am 
voilà sauvé une fois de plus !.... Et je s-jsstj 
sorti de prison par la portai... Nous, 
sommas en nombre. Relottrnosui à àuo-« 
bamba pour rétablir l'ordre et cshâtier les, 
coupables. 

(Atmhorei. 
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